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merueilleufes qui deuoyent arriuer au

monde &C particulièrement à son peuple

plusieurs siècles auant qu'elles foyentarri-

uces : Car il n'a fait aucune chose signalée

& memorable qu'il nuit aitptrauAnt ret* fié

fo» secret à ses struitettrs Profheies , comme

ildit en Amos , &c qu'ils ne l'aycnt fait en-

cendre â ion Eglise , afin que quand la cho

se seroit arriuce , il parut clairement que ce

la se seroit fair par ses ordres, & non pas par

cas fortuit , ni par la simple vertu des causes

secondes. Il leur a premièrement reuelo

le dedaré par eux aux fidèles tout co qui

auiendroit à leur Chef tant pour ses gran

de* & extremes souffrances que pour les

gloires qui s'en deuoyent enfuiure ; 8c puis

en fuire il a manifesté & prédit tout ce qui

deuoit auenir à son corps mystique de

cemps en temps iufqucs à la fin du monde;

toutes les Escritures depuis le commance-

ment de la Gcncfe iufqucs à la fin de fA-

pocalyple estans pleines de predictions

qu'il a faites par eux, tant des grandes per

secutions que l'Eglise auroir à souffrir , quo

des deliurances miraculeuses qu'il lui en-

uoyeroit , afin que d'vn costc quand elle

viendroit à estre affligée & mal menée dans

le monde elle ne s'en fcandalilast pas, & ne

l'unputast pas feulement à la malice des

hommes
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hommes ou des Demons, mais qu'elle con -

siderast ses maux comme des moiens donc

Dieu te seruoit pouc elpcouuer fa foi fie

exercer fa patience ou pour la crustier do

ses vices fie de ses péchés ; Se que de l'autro

quand elle en seroic doliurée, mise en repos

Se comblée de biens, elle reconnust que

cela ne lui venoir pas ni d'elle mefme ni des

hommes , maisdu secours fie de l'aslistanc» .

du Ciel , Se qu'elle rendist à la main mise*

ricordieuse Se toute puissante de son Sau-

ucur l'entier hommage de fa protection fie

de fa fubiistance. C'est cela mefme que

vous voies ici qu'il a fait enuers les enfant

d'Israël desquels il a prononcé cet oracle à

son seruireur Abraham long temps auanc

l'accomplissement de la chose , Ta postérité

fe^ournira en vae terre efirange,& la ils l'as*

serviront & la mal mèneront quatre cens ans.

M»ù te iugerai la nation a laquelle ils auront

strut , ejt asres cela tls sortiront & meferui-

rtnt en ce lieu. Paroles que lainct Esticnne

atirées du quinCcme chapitre de la Genèse

auec quelque léger changement aux mots,

mais lans en altérer aucunement le sens.

Poui vous les exposer auec ordre nous y

considérerons , premièrement le séjour &5

repression de la postérité de ce fainct

homme co vn païs estrai?£cr ; Se puis en se-
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coud lieu ia sortie d Egypte & 1 jn introdu

ction en Canaan.

.. Vzrsd pojttrirè Pieu entend , .on lsmacl

qui lui est né selon la chair , mai Isaac qui

lui est né selon la promeste ; non E: u & les

delcendan: que Dieu a haïs , mais lacob 8c

le peuple venu de lui qu'il a aimé & choisi

pour son peuple; car la terre de Canaan n'a-

uoit pas esté destinée aux Ismaélites & aux

Idumeens mais aux Israelites seuls. C'est

de cette postetiré qu'il dit quelle ft]oitrnera

envne terre eJirattge,ou pourvset des pro

pres termes de Moyse , quelle sera comme

étrangère envn fats nonsen , Où il faut re

marquer qu'il ne dit pas précisément en

Egypte, mais indesiaitiuemensf» vne terre

étrangère , c'est à dire , partie en la cetre de

Canaan, partie en Mésopotamie de Sytie,

& partie en Egypte. Car pour la terre de

ia encore que ce fust le pass que Dieu

auoic destiné; iJaac, lacob , & iesdou-

Patriarches descendus d'eux ne pou-

uoyent pas l'appeler leur pais candis qu'il es

tait posledé par les Amorrhcensses anciens

habitas qui l'onr toujours tenu lufques à ce

que la mesure de leurs iniquirés estâc venu*

à son coble Dieu les en atha(iés pour faire

place à son peuple, & les prochains desceu-

dans d'Abraham n'y ont esté que comme

«straugers, n y ayans aucune terre ni aucu

ne
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ne villc, maisy viuam aufli bieo que lui

sous des censes. C'est pourquoi commeil

disok aux Hcthiens , le fuis (stranger &st

rain parmt vout-, aufli Iacob quand it desoen-

dicco Egypre.apeloitle sejourqu'il auoit

fait partie la & partie en Syrie le temps de

fes peregrinations , difanc a Pharao qui lui

demandoic quel cstoit son aage Leijours des

tuners de mes peregrinations font cent &

trente ans , les )ours des Atmees de ma vie ont

efii tours dr mauuau , & nont pas atieint Us

)»»rs dts avnees de U vie de mes peres du

temps de leurs pilerinages. A quoi 1'Apo-

strearegarde en 1'onzieme chap. del'Epi-

streanx hLbrieux disanC^«V/i ontfait pro

ses on i'e**e effrangers & felerinsfurla ter-

re. Pour la Mesopotamie de Sytic ou la-

cobchoisitsaretiaitreaupresde sononclc

Laban pour euirer ta furcur dc son mau-

uanfrcre , il n'y fut que comme estranges,

o'y polledantque les troupeaux qu'il y ac

quit parson trauail, & s'ejn retiraaucc fa fi-

millc au bout de vinr ans pour sen rctour-

ner en Canaan qui estoit son pass natal ; &

pour I'Egypte encore que quand ilsy aiti-

uetent,Pharao leut y alEgna pour demeure

le pais dc Goscen , ce n'estoit pas pour y

auoirdes villesouilsfusscnt lesmaistresou

pout y possederdeiterres dont ilsfuslenc

ksptoprietairesmaisseuletnent poory vi



 

748 Sermon Quarenîe-tro'tfîème

vre paisiblement aucc leurs troupeaux

comme des étrangers qui y estoyent hu

mainement recuilhs au temps de leur ne*

cclïîté ; & ce qu'après cela ils y demeurè

rent deux cent Se quinze ans, n 'empèse ha

pas qu'ils n'y fussent tousiours comme

estrangers qui estoyent discernes d'auec les

habicans originaires du pats par leur langa

ge , par leut religion , par leur train de vie,

& par leurs alliances. Si vous me deman

dés pourquoi Dieu les a tenus si long temps

en cet estât d estrangers au païs ou ils de-

meuroyent ? C'est parce qu'il ne vouloir

pas qu'ils se méfiassent &se confondissent:

parmi les habitans de ces païs là, depeuc

<qu a l'ocasion de ce me flange ils ne vinssent

a oublier & leur langue & leur religion , Se

qu'ils ne fussent enfin meseonnuspour estro

la postérité' d'Abraham , mais qu'il vouloir

qu estans discernés d'auec eux & ne s allians

qu'entr'eux mesrsles ils creussent & multi

pliassent petit à petit , iusques à ce qu'ils

peussent satire vn iuste corps de peuple,

pour au temps qu'il auoit determine se met

tre en possession de la terre qu'il leut auoit

promiie.y habiter eux seuls, & l'y feruir se

lon la Loi qu'il leur auoit donnée auane

que de les y introduire: Et cette distinction

Û estoit entièrement nécessaire pour la

K- * > '

gloire



^jt&es chaprj.Vers. 6.&7. 149

gloire de la vérité» de la fidélité & de la fer.

zneté de Dieu , en faccomplissement des

promesses qu'il auoit faites pour eux à leurs

pères Se en leur multiplication & subsiden

ce iufques à l'auenement du Meslîe qui

dcuoit naistte de leur race. Mesme enco

re aujourd'hui qu'ils sont dispersés par

cous les climats de la terre Dieu veut

qu'ils soyent par tour comme étrangers,

n'ayans point de pais en propre , & qu'ils

fuyent partout distingués dauec les peu

ples des lieux où ils demeurent , parce

qu'il les reset ue pour faire en eux la grande

ctuurequ'ila promis de leur conuersionà

la foy de nostre Seigneur Iesus Christ au

temps qu'il a otdonné pour cela.

Mais il ne se contente pas de dire £>ùtls

s*)»urntro»t en vne terre cjtrangere , il ajou

te de plus quilsferont ajpruis & malmenés

far ceux du fays : Et de fait vous voies ce

qui leur est* artiué en Egypte fous ce nou-

ucau Roy duquel i! est dit Jjhfil a auoit fa*

ttnnu losesh: On se feruit d'eux comme d"es-

cUues,-on les fit trauail1er fans rclafche à

desouuragesgrâds &peinib!es qui surpaf-

foyeutentierement leurs forces afin de les

«urter Se de les consumer par l'assiduité de

l«ur peine j On fit dessein d'exterminer

kuri enians mafles à mesure qu'ils venoyêc

Wf' K 4
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aa monde , cesbubares fansdoure reser-

uans lei filles pour leur seruicc & pour leurs

.voluptcs ; On tascha decorrompre leurs lia-

ges fcuimrspourdpnct lamortaccsmno-

cens ,a la naissancc defquels leur charge les

obligeoji d'aidet ; Cet impitoyablc tyran

nayant peu les disposer a exccuter ce com-

niandement (1 iniuste parce qu'elles crai-

gnoientDieu ,il authorisa tout fun peuplc

a maflacrer ceux que ces femmcs auoyent

epargncs ; Chaque Egyptien deuint vq

bourreau des cnfans des Israelites ; Cepen-

danc les trauaux des peres continuoycnc

tousiours, & ce traitterncut qui auoit com.

jnance deuant la connoislance de Moyse

leur full fait encore depuis durant quarre

vints ans , & meirne au bout de ce temps la

Moysc &c Aaron, estans inreruenus de la

patr de Dieu pour procurer quelque sopla-

gement a ce poure pcuple ainsi mat meue,

on lui redoubla son trauail au lieu d en rien

dftninner. S'est il jaraais veu vn peuple

traitte zuec plus de cruaute, $t reduit a vno

plusdijre & plus insuportable condition}

Etneautmoinsc'cstoit la la postcnte d'A-

braham , d Isaac , & de lacob, le plus noble

fengde toute la terrc > ceux que Dieu s'e-

stoir choisis pour son pcuple , & a" qui il a-

uoufa.tccs magj>isiques promcflcs de les

A multiplier
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multipliera l'égal des cltoiles des Cicux,&

dr. leur donner vnc terre abondante en

1 aict & en mis! pour y viure en toute félici

té. Comment donc , dires vous, pesmec

il qu'ils foyent ainsi cruellement opprimés.?

Où est la vérité de ses promesses ûc de (on

alliance ? Où est la mémoire de ces samcts

hommes à qui il auoit fait espérer vn si grâ i

bon heur pour leur race ? Ouest savciité

&C son équité à laisser ainsi mal mener de

pouresinnocensà des bai bares &: à des scé

lérats i A cela , Mes Frères -, i ay beaucoup

de choses à vous respondte. Premièrement

en parlant ainsi vous supposés ce qui n'est

pas, assauoir que ces Israelites estoyentin-

nocensdeuant Dieu. Ilsestoyentinnocens

k véritablement à l'égard de Pharao & des

Egyptiens , & ne se peut nier que ces bar

bares leurs ennemis ne leur fissent tres-grad

tort; mais à l'égard de Dieu il n'y a poinc

d'homme innocent , Us font tous conceus

en péché , Se n'y en a point qui quand Dieu

les frappe ne doiue dite l'Eternel eftjujle dr

noussommes mefehans , A tot Seigneur e{} U

\uftue & À noua la confusion de face. Outte

ecttecorruption générale ils estoyent par

ticulièrement coupables d'vn très grand

pèche, patee qu'ils s'eftoyent laissés cot-

rompeepar Jahaatiic de septuple idolâtre,
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au milieu duquel its viuoycnt, enscfouil-

lant de scs idolatries Qc de (es superstitions.

Ie n'auance pascelapar vneflmple conje

cture , nous auons truis passages de i'Elcri •

ture qui nous le montrentclaircment. Le

premier est los. 14. ou ce lainct homme

peuauancsa mort dit aux Israelites, Ojlcsles

Vitux sufquels ves feres ontferuiau dels du

fieuue & en Egypte &ferue's a. VEterael. Le

second Ezech. ty ou Dieu dit de Ierusalem,

Ellen'afeint quittests faillardtfes quelit s a-

uottafortecsd'Egyfteouon auoit dormi auee

tllr ensa)eunefe , & ou Us auoyent refandu

leur faillardtfes fur el/e ; il faut entendre

parfes failUrdtfes,(cs idolatries felon le sty

le del'Efcriturc : & letroisismeestau to.

chap, du meime liure ou il dit en termes

encore plus expres , Au )our queitpus Is

rael & que ie me donnai a connotjlre a eux en

Igyfteteleuaimamain que ie les tirerois de

lafour les amentr au fats que tauois decou-

uert foureux qui ejl la noblest: de tons lesfait,

leur dis qu'vn chacun ie vows re\ette les

eheses abominables de deuantfes yeux 1 & ne

voutfouillesflus aux Vieux de fiente d'Egyp-

te : mail Us fe rebellerent centre mot & n'eio-

rentfasafre dt m escouter , fatvndtux ne

reytta Its chafes abominables de deuant fes
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1ère fur eux eu Egypte. Cela eltant ainsi,

quand il les eue iraiités encore plus rude

ment 1 6c melrae qu'il les eut execi minés

cour à fait , ne leur auroit il pas laie justice?

Au lieu qu'il s'est conrenrer de lest hastier

durant quelques années , de les a enfin de

liurés pour l'amour de l'on Nom. le paste

encore plus auant& dis que quand ils au-

royent esté les plus justes & les plus inno-

cens du monde, Dieuavn droictii absolu

& (i wniuersel sur ses Creatures , que quand

il se sert de leurs souffrances pour /a gloire,

elles n'onr point de droict de s'en plaindre:

Si doncil a voulu se seruir de celles des Is

raelites pour faire voir à tout le monde fa

puissance par plusieurs grands & illustres

miracles, & pour manifester d'vn costé fa

justice «ontre la cruauté SZ l'endurcifsemcc

de Pharao Se des Egyptiens , & de l'autre fa

misericorde en ladeliurance des siens,iln'a

fait qu'vfer de son droict , Se ils n'ont point

eu de fuiet d'en murmurer contre fa con

duite. Mais il ne l'a pas fait feulement pour

l'illustration de fa gloire, il l'a fait pour leur

propre bien. 11 a «ou lu premièrement que

ce traiuement si cruel que lours ennemis

leur ont fait ait esté vn moien pour les ra

mener àeux mefmes Se les ramenant à eux

tneimes les ramener à lui : Car il voyoit
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que pour s'accommoder aux hgyptiens Se

lesauoirpliis fauotabies, ils auoycnrploié

legenouil deuanr leursidoles, & que si les

Egyptiens à cette ocasion les eussent tiaic-

lés autx plus de douceur iis se fufl'.nt plon

gés, de plus en plus dans l'idolâtrie , c'est:

pourquoi il a permis que ces infidèles au

lieu de s'adoucir enuers eux les ayenc trait-

tés plus mal quedeua.it , faisans tout leur

possible pour les consumer par d'extraordi

naires trauaux , & pour faire faillir leur race

pat le meurtre de leurs enfans , afin que co

leur fut vn sujtc de reconnoittre leur pè

che » d'auoir en la detestation qu'ils de-

uoyent & les Egyptiens à cause de leur cru-

auté,&leur idolâtrie à cause de la vageance

u uine qu'elle auoit attirée sur eux , & d c se

conuercirà bon escient à celui qu'ils auoyéc

si indignement offence. Outre cela il e stoic

expédier queDieu les feurast des délices de

cette abominable terre desquelles s'ilseus-

sçnç iouï plus long tempsils en eussét enfin

oublié les promesses qu'il auoit faites pour

eux à leur pères ; qu'il leur rendit puans les

suis & les oignons d'Egypte pour leur faire

désirer le laict&k miel de (a Canaan; qu'il

leur rendist enfin si odieux le séjour de ce

pais là que quand i! les en voudroit retirer

ils lequiuasiec fans regretj&qu'en estas vnc

ois sortis ils ne songeastet jamais a y retour

ner



ner. l'ajoute enfin qw'il a voulu leur don

ner par laplusdedroict de secouer le joug

de cet impitoyable tyran, & en partant d é-

porrer aoec eux les richesses d'rigypte, des

quelles d dépouilla ces barbâtes qui en ci-

toyent iniustes possesseurs, pourenreue-

stit son poure peuple , â qui il estoit mile

qu'elles tinssent lieu de payement de leurs

longs seruices&dc eurspeinibles trauaux,

toute ceuure estant digne de son salaire.

Qji leun , peut estre , me dira , toutes

ces raisons là (ont fort bonnes pout mon

tres que ce n'a pas est^ fans raison que

Pieu a voulu que la postérité d'A-braham

air esté ainsi affligée, mais dix ou douze ans

de souffrances n eussent ils pas bien peu fut-

Ère à cela, au lieu qu'il est predir ici quelle

fer* ajjeruie & mal menée durant quatre ans

ans? A cela ic refpon, que si quclcun m'ob

jecte cela il prend fort mal ces mots durant

quatrecents *»j,carils nefe raportentpas

feulement à cette dernière partie de la pre

diction qui regarde son oppression en Egy

pte, maisà la prediction route entierequi

comprend rout le sejour qu'elle a fait en

vnc terre estrangere. Le séjour de la po

stérité d'Abraham a bien dore quarre

cents ans à conter depuis la natiuité d'I-

saac qui a esté le premier de*cette pusteriré

là & qui a toufiours vela* en pais estrange.
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lusqucs au jour que Dieu la ch.! de ce pais

dcleruitudc: mais pour son opression en

Egypte , elle ne peut auoir duré qu'enuiron

cent ans; car elle n'a commancé, comme

l'Escriture le dit par exprés , qu'après la

mort de Ioseph & de tous ses frères , donc

Fvn (alTauoir Leui) le suruescut vint & crois

ans -. &. Iok : bed la mere de Moyse en a veu

le commancement comme Moyse en a veu

la fin quarante ans deuanc fa mort. Vous

medirés ; Mais cent ans de persecution n c-

stoir ce pas cousiours beaucoup ? Oui, mais

ce n'estoit pas trop pour donrer vn peuple

si ubltiné en son Idolacrie ; ce n'estoir, pas

trop pourlenerroyer de cette crasse &C do

cette rouille d'idolâtrie qu'il auoit contra

ctée depuis long temps ,• ce n'estoit pas rrop

pour detacher les affections de fa chair d'v-

ne teire aux commodités de laquelle elle

efloit si fort accachée. Encore aptes qu'il

les on eut tirés (nonobstant ses longues mi

sères qu'ils y auoyent sourTcires ) ils l'a-

unyenctousiouts au coeur & en la bouche,

encore ils regrettoyent tcusiours ses auls &

les oignons 6c ses poissons délicieux & lés

potages de chair, encore ils se disoyenc l'vn

à l'autre des qu'ils auoyent quelque incom-

mojité au desert , Faisons nowvn thef&

nous en retournent en Bgyvte. Qu'eussent
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ils fait s'ils y eussent toujours esté à leur ai

se , ou si Dieu les eut feulement chauie's par

quelque btieueôc fort médiocre souffran

ce î Certes estans tels qu'ils estoyent ils mc-

ritoycnt bien que Dieu les condamnait à y

demeurer perpétuellement efclaues & mi

sérables 1 & non pas cent ans feulement.

Mais il a plustost regardé aux promesses

qu'il auoic faites à leurs peres qua leurs pro

pres offences; & à ce que requeroit fa gloi

re, qu'à ce que meritoyent leurs vices ; & a

voulu enfin faire voit fa justice en la puni

tion de ses ennemis, &: fa misericorde en la

deliurancede la postérité' de son seruiteur

C'est ce qu'il lui signifie qu'il fera , quand il

ajoute immédiatement après la prediction

de leur (etuitude , Mais ie iugerai taxation 4

Uciutde ils aurontferui ejr ils sortiront & me

serviront en ce lieu. Vn esprit dàutre trem

pe que celai du sainct Patriarche se fut trou

blé fur certe dénonciation que Dieu lui fal

loir des malheurs futurs de fa race & eut

dit , Ah Seigneur : quelle promesse me fais

eu là, que i'aurai vne grande postérité, mais

qu'elle fera rrcs-mal- heureuse? ne me vau-

droiril pas mieux n'en auoir point que d'en

auoirvne si miserable ? Mais comme il est

dit que celui q»t croit nefe hatter* foint , A-

braham a eu patience que Dieu eut acheué
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de parler , & s'il a eu d'abord quelqueafar-

me de la prediction des maux,:! a esté aussi

tost consolé par la promesse de ladeiiuran-

ce , Ta poHeritèfera ajserttie , maisie)ugerai

U nation à laquelle ils aurontferai : le La juge

rai, du il , c'est à dire ie la punirai, car c'est

ainsi que ce mot se prend fort soutient en

l'Escriture saincte , comme aussi en son sty

le les jugements de Dieu signifient ordi

nairement les vangeances qu'il déploie fur

les pécheurs : Et ce qu'il en prédit ici il l'a

execute en son temps d'vne façon espou-

uancable.car ayant enuoié Moyle & Aaron

faire commandement de sa part à Phatao

de laisser al'cr son peuple, & Pharao l'ayant

refuse auec vue horrible insolence , & me(-

me ayant aggraué son )oug sur ce peuple,ôc

s'obstinant en fa malice nonobstant les mi

racles qu'ils auoyent faits en fa presence , il

le frappa Se auec lui tout son peuple qui

consentoità sa fierté , de plusieurs grandes

plaies à k fuite l'vne de l'autre. 11 conuei tit

en sang leurs n'uieres où ils auoyent iette' Se

hit mourir les enfans maflcs des Israelites,

& non feulement leurs riuieres mais leurs

estangs, leurs marais Se leurs puits , Se les

empuantit parla mort de tout leur poisson,

tellement qu'ils n'en pouuoyent boire , fit

que n'en trouuant point de bonne à boire

 

 



 

<rn couc le pals , ils furcntfort crueliemenc

courmeuces pat la soif tanc que cetce plaie

dura. 11 sic fortir de leuts flcuues 6c dc leurs

xaarais vnc cclle quantite de grenouillcs

qu'ellcs s'espaudirent partoute leur terre,

cutrecenc rncuiedans leuis vi lies & dans

leurs maifons fe lectans fur leuts cables &

f ur leurs lists 5c y remplisians tout d'vnein-

Iccciod infuporcable. II changealeurpous-

iierecn poux quicouurirenca 1 instant les

corps des hommes & des beltesdes piquans

St les tourmencans jour & nuict. II remplie

leur air d'vnemeiUe de bestes & d'iniectes

malinsde routes fortes. 11 mitvne grieuc

mortalite parmileut beslail.il couurit leurs

perioones d vlcetes puants & tres-doulou-

reux. 11 tic tomber la grefle auee tonnerre

8c auee feu sue leurs bestes , fur les biens de

leurcerre, &cequi en echappaa la grefle

il k sic brouter auffi cost apres par vne mul-

: icude inexorable de fauterelles> llcouuric

leur pays d'efpaifses tenebres duranctrois

jours tellcmenc qu'ils ne voyayent ricn

non plus que si touce la lumiere du Soleil

&c cellc dc leurs propres yeux y eust est6 ef-

ceince pour cux. Non contenc encore de

cout cela, il enuoiafon Ange qui fist mou

nt cn vne nuict rous les premiers nes des

yjmmci & des bestes , Si ecluy du Roy

t
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mesme & remplie coures leurs maisons d'vn

dueil vniuersel , si bien que par certc dixiè

me plaie il frapa ce Prince rebelle qui auoic

endurci son cceur courre touces les précé

dentes > à donner congé à ce peuple. Et

pour montrer que tour cela n'arriuoic pas

par auanrure ni par la simple disposition des

causes naturelles, mais parcelle de (a pro-

uidence , toutes ces plaies n'atteignirenc

que les Egyptiens , tous les Israelites en es-

tans exempts au lieu de leurs demeures,

comme cela est expressément remarqué au

liure de l'Exode. Enfin pour le dernier mal- -

hour de ce Prince & de son peuple, s'estanc

tout à coup repenti après le dépare d'iirae!

de lu: auoir donné congé , & aianc voulu le

poursuiurejusquesdans lamer rouge auec

vrte puissante armée, ils y furent tous abis-

rncs , & leurs corps roulés au riuage , pour

fournir à ce poure peuple vn agréable spe

ctacle de la juste vangeance de Dieu sur

ceux qui les auoyenr si injustement oppri

més. Ainsi il sir voir aux plus aueugles qu'il

y a vrayement vn Dieu quijuge en la terre*

qu'il a les yeux trop nets pour voir le mal,

be pour fournir que le melcbanr deuore ce->-

lui qui est plus iuste que lui ; que qui se>

prend à ses enfans se prend à lui mesmeque

qui les rouçhc le touche en la prunelle de
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Toc il ; qu'encore qu'il disfimulc pour quel

que temps la violence qu'on leur fait il no

laufe pas de le bien voir , & que lors mefme

qu'on le croie endormi il ne dort pas fur

les iniquités des hommes , mais qu'il aiguise

son efyee yqutlageance fgn arc , qu il leur a-

frejie des armes mortelles,&qu enfin il meten

teuure toutesfesjleches contre ces ardents per

sécuteurs , comme il cil dit au Pscaume 7.

Tel fut lestect de cette diuinc parole , le

ingérai la nation a laquelle ils auront serui,

Mais oyons maintenant ce qu'il ajouste

touchant fesenfans, Ilssortiront ( dit-il ) &

meferuiront en ce lieu. 11 dit deux choses,

Qu'ils sortiront d'Egypte, &c qu'ils entre

ront en Canaan. ///sortiront, dit il, & com

me ie les y aurai menés par la main pour les

norrir au temps de la famine , ie les en tire

rai auecnuùnsorte é- bras ejlendu pour met

tre rïn à leur oppression , & pour changer

leur dure feruitude en vne douce liberté.

Ainsi l'accomplit il en effect & d'vne façon

magnifique. Car ils sortirent non fucceffi-

uement par troupes séparées les vns aujour

d'hui , les autres demain ; mais tous ensem

ble en vn mefme jour & en vne très- belle

ordonnance selon la distinction de leurs

Tribus Se de leurs familles ; non aueedes

corps langoureux , comme des gensquino
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faisoyent que sortir des fers , rous accablés

de leurs longsrtauaux , mais aucc des corps

ttes-sains& vigoureux , n'y ayant aucune

maladie en toutes leurs familles : non enfin

comme des troupes d'efclaucs &afranchis

par leur maistres, mais comme vne armée

victorieuse, charges des dépouilles de leurs

ennemisde leur or de leur argent & detouc

ce qu'ils auoyent de plus précieux. Et en ce

glorieux citât il les conduisit iusqu a la mer

rouge où leurs ennemis les auoyent pour-

iuiuisauec vncforr grande armée , il fendit

la mer deuant ce peuple, le fit passer en rou-

r,e (euteté au trauers de ces grands abysmes,

ayans les eaux pour murailles à droict & à

gauche j & mic fa colomnc pour separation

entre lui & ses aduerfaires qui lui est oit lu-

miete&: à eux ténèbres , afin qu'ils ne les

peusseut atteindre , & le rendit sain Se sauf

au riuage aptes auoir englouti dans les flots

ceux qui l'y auoyent poursuiui auec tant de

fureur. ■ • • »•••'.•! A.

» Apres auoir ainsi retiré ses enfans d'en

tre les griffes de ces bai bares , & les auoit

mis hors des confins du Royaume d'Egypto

qui s'estendoit iuiqua ce Golphe Arabi

que , il restoit de les amener en la terre de

Canaun pour l'y seruir selon sa volontéafln

d'accomplir ce qu'il auoit dit à ce sainct

- Patriarche
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Patriarchc cstant encore en Canaan Us re~

toumeront ici, ou comme sainct Eltienne le

rapotte dans nostre texte en cetmes vn peu

dirFerents >maisreuenans amesme fens dr

Us meseruiront en ce lieu. C eft ce qu'il en-

treprit & qu'il executa par plusieiirs giands

miracles,caraprcsquepat vn solennelCan.

tique, ils lui eurenc fait leuts actions de gra

ces pour vne dcliurance si magnisique il

ies mit tout inconcinancen chemin ; II sic

marcher son Angc deuant eux pour leur

protection & fa colomneole feu &: denuce

pour leur adressc : II les noutrit»dans le de

sert de fa manne celeste & de l eau miracu-

Icusede son rocher:Il Icsdefendirpuissam-

ment contre Amalec qui les atraqua en

leur passages les ayantamenesiusques au

pied dclamontagne de Sina leury donna

la Lei la leur prononcant lui mefmedc vi-

ue voix , la grauanc de son propre doigt cn

deux tables depierre, & la leurfaisenc ef-

crire en vn liure ; apresceiail leur sic con-

tiouer leur voyage, les gueric par la veue de

son serpent d'airain de la morsurc des ser-

pens brulans , fit quantise d'aurres mer-

ueillcsen leur faueur ; &apies leur auoic

fait paster le lordain a pied fee, les intro-

duisit finalement en la terte ptomise. Non

cencs les meftnes petsonnes qui estoyene
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sorties d'Egypte , car ils moururent tous au

desert , horsmis lofué &C Caleb , à cause de

leur incrédulité & de leurs continuelles re

bellions, mais leurs enfan s qui estoyent par

fa circoncision le mesme peuple Oc la mes-

meposterire'd'Abrahamà qui il l'auoit de

stinée ; comme la Seine qui passe aujour

d'hui à Paris , est par la continuelle succes

sion de ses eaux la mesme Seine qui y pas-

soit il y a mille ans. Il en chassa les A-

morrheens deuant eux & après plusieurs

victoires miraculeuses les en rendit paisi

bles polscsieurs , planta au milies d'eux le

pauillon de fa gloire , & y cftablit son serui-

ce pour y cshc célébré & continué iusques

à la venue du Messie. Ainsi il fit voir à tout

le monde que quelque délai qu'il apporte,

pour les raisons connues à fa sagesse , à l'e

xécution des promesses qu'il fait à ses en sas

il ne manque jamais de les accomplir au

temps qu'il a déterminé , comme cirant le

Dieu de vérité, de qui la parole est plus fer

me que ni les colônes des Cicux ni les fon

dements de la terre. Mais pourquoi est ce

qu'en ces mots , ainsi qu'ils font représente'*

ici par sainct Estienne , il n'est pas die sim->

plemenr qu'ilsentreront en la terre de Ca

naan , & la posséderont , mais qu'ilsy ferm

ant le Seigneur l Certes peur faire voir la



fin à laquelle ils deuoyent raporter ces

grandes & extraordinaires faueurs dont ^

les aaoic obligés , assauoir de se consai.rcr

tous entiers à son seruice &c à l'obeillance

de ses commandements

En tout ceci Mes Frères , nous auom vn

très illustre tableau de la condition de l'E

glise en ce monde , & de la malignité de ses

ennemis ; de la justice de Dieu contr'eux Se

de fa misericorde enuerselle; & vn ensei

gnement tres-necessaire de ia sin à laquelle

nous deuons raporter Içbienfaict de nostre

redemption par le sang de Christ. La con

dition de l'Eglise au monde est d'y estre

comme estrangere & non pas comme ori

ginaire ; le monde n'est pas son pass j on y

parle vn langage tout different du sien; on

y respire vn tout autre air; on s'y habille

d'vnc façon que fa modestie ne peut souf

frir; on y vit lous des loix qu'elle ne sauroit

approuucr comme directement contraires

à celles de son Dieu; on y aime tout ce

qu'elle hait , & on y hait tout ce qu'elle ai

me: Elle n'y rrouue rien où elle ait fuier de

fcplaire ni qu'elle doiue désirer; & com

me este riy 4 fm son threfer , elle n'y a fa*

dufifin coeur-, elle n'a pas dessein d'y faire sa

fortune, comme l'on parle entre les gens

du monde , elle n'y pretend que le passage.

 

L 4



1 6 6 Sermin Quarente- troijîémt

Nostre Seigneur Icsus Chri'st quand il y a

^Ité n'y a esté qu'en qualité d'estranger &

cle voyageur ; il y est né en vne hostelleric

commeny venant que pour paster, tant

qu'il y a veicuiln'y a pas eu seulement où

reposer sa teste , mais il ne s'en est pas mis

ci peine parecqu'ii ncs'y vouloir pas arre

ster .-ainsi en doit il estrede nous qui som

mes ses leruireurs & ses membres; Dieu ne

nous a pas mis fur la terre pour nous y ha

bituer ni pour y prendre racine , mais pour

y passer seulement ^nostre extraction est du

Ciel &; non pas de ia terre , car le pere qui

nous a engendrés est l'homme celeste le se

cond Adam qui est venu du Ciel & y est

remonté pour nous y aller préparer la pla

ce la mere qui nous a conceus , nourris

ôc échauffés en son sein est la Ierusalcm

d'en haut : Encore donc que nous foions ici

bastsienons nous toujours là haut de l'af

fection & de la pense';.-. Ici nous sommes

en vne terre estrangere & auonsrout suiec

de direà Dieu comme Dauid,Arû«<fsommes

étrangers ejr forains deuznt toi comme ont

efic nos pères , & auec l'Apostre aux Hé

breux Nous nations feint ici de Cite perma

nente , mais là haur nous ferons en nostre

vraie patiie. Comme c'est là que nous

éperons posséder nostre vraie félicité &

nostre

  



nostre demeure éternelle , c'est làausfi que

nousdeuons continuellement aspirer , Con

nerfans ici bas comme combuurgeois des deux

donnons attendons le Sauuevr , &C nous de

tachable plus que nous pouuons de tous

les intérêts de la terre , & de toutesles con-

uouises de nostre chair qui nous y pour-

toyent attacher. Bien aimes , dit sainct

Pierr» , ie vous exhorte que comme ejlran-

gers dr vyageuxs vous vous abjlenics des ca~

noitifes charnelles qui guerroient contre /'<-

nte. Le voyageur encore qu'il voie en son

chemin des paifages agréables , des campa

gnes fertiles,des villes bien peuplées, & des

bastiments fort superbes ne s'y amuse pas,

mais regarde toutes ces choses aucc indif

ference , sachant que comme il ne les peut

pas posséder , il ne les doit pas dcfîrer aussi

&: sur tout si en sa patrie & chez soi il *

beaucoup plus que rout cela ; mais fait che

min & auance le plus qu'il peut pour s'y en

retourner& pour y arriucr bien toft. Fai

sons en de me/me, Mts Vitres, ne nous a-

mofonspasaux auanra»csde ce monde ni

à toute son opulence, Se ne nous laissons

pascharmes à ses délices qui sonr le partage

desgetis du monde & non le nostre: Nous

ferions miuricux à nostre parric celeste où

nostre perc nous prepare de beaucoup plus
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grandcs richesses &c des delices beaucoup

plus purcs & plus durables, si nous ia ne-

gligionj pour mcene nostre affection ca

vnc terre estrange qui n'a rien ie compara

ble auee ellc. Lai/Ions done au monde ses

vanices pour ce qu'elles valenr , & atca-

chons nos desirs & nos efperances aux

bicas solidcs qui nous artendenc dans lc

Ciel , ouqpand nous serons paruenus nous

n'auronsplus rien a desirer, ou nous n'au-

rons plus a nous oduper qu'a viure, qu'a

leigner, qu'a nous rejoui'r auee Dieu auee

nostre Seigneur Iesus & auee cous les esprits

bkn-heureux, & ou nous ne verrons ja-

mais ni incerrompre ni finir nostre sclicire.

Lc monde n'est pas seulcmenr a l'Eglisc

vne terre estrangere , mais vn pafr comrai-

rc&enncmi : Ce lui est vnc i-gypteinhu-

maine & barbarcou ellc est ordinairemenc

astcruie &C crurllement rrial mence par

ceux qui ne f >nt pas de fa communion, ti

le y t este des le commancemenc en ectre

condition la, & fa voix la plus ordinaire

comme cellc de la colombe a ell 6 le gemd-

semtnr, Souuerst , die cite , ils ment tour-

rr.intcs des m* )~untj[e , des laheuteurs ot.t

tratfne'U foe furmoados dry out tut tout «»

hngltursfillons ; Sc la prouidcnce de Dicu

la vuuIl ifin qu'elle ncse corrompist

pas



pas auec le monde, comme elle cust fait in

failliblement h ellcy eust receu vn traitte-

menrplus sauorable. Si donc vous la voies

aujourd'hui dans les mcimes souffrances

en diuers lieux , & si vous y souffres aueo

elle, ne vous en scandalisés pas & ne vous

estimés pas pourtant malheureux de viuro

en fa communion & d'auoir part à ses affli

ctions : la sagesse de Dieu qui le permet ou

plustost qui l'ordonne ainsi sait bien ce

qu'il nous faut. I! nous vaut mieux gémir

quelquefois sous la seruitude, qued'estre

en danger de nous déborder par trop de li

berté. Il nous vaur mieux estre mal auec

le monde que d'y estre trop bien &C de nous

perdre auec tui parla participation de ses

délices par l'imitation de ses mœurs. Il

nous vaut mieux auoir ici nos maux pour

vn temps &: estre puis après consolés à tous-

jours , que d'y auoir nos biens & puis après

estre tourmenrés éternellement. Nous

sommes bien-heureux de sounS iraueclesus

Christ afin d estre glorifiés auec lui. Prions

Dieu feulement qu'il nous sanctifie ses cha-

stimeos & qu'il nous donne de porter auec

courage Se auec patience la Croix qu'il

nous impose , iufqucs à ce que vienne le

tempsdenostre deliurance : quand mesme

il Je dilayeroic & qu'il nous voudroit faire

é
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souffrir aussi long temps que les Israelites,"

asseurons nous qu'il nous tirera enfin d'E

gypte pour nous loger en Canaan,& quand

ce ne seroit pas durant cette vie souue-

nons nous toujours de ce que dit son Apo-

ft'C.£>ue les souffrances du temps present ni

sont pas a contrepeser a la gloire à venir qui

sera reutlée en nous.

Quand nous voions aussi le ttaittemenc

que les Egyptiens o;jt raie aux enfansd'is-

tael aprenons de là quel a toujours este 5c

quel est encore auiourd'hui le naturel des

aduersaircs de l'Eglise. Ces infidèles cares

sèrent au commancemenc les Israelites as-

saunir durant la vie de loseph, non qu'ils

fussent meilleurs alors que depuis , mais

parce qu'il leur estoit vtile & que Dieu

leur tenoit la bride pour le bien de son peu

ple , mais puis après vous voies ce qu'ils

leur ont fait. Quand donc les ennemis de

1 Eglise s'adoucissent en quelque façon cn-

urrsclle, ôd qu'ils la traittent auec quelque

douceur, souuenons nous tousiours que les

Lions ne s'apriuoisent jamais de bonne foi,

qu'ils lont rousiours Lions , ausquelsil n'y

apoint de fiance , &t ne nous endormons

pas tellement fur la bonne volonté qu'ils

pous monstrenc tant que Dieu qui est le

maistre des cœurs les retient , que nous

n'aprehendtons
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n'aprehcndions ce qu'ils pourront fairb

quand Dieu leur laschera la bride pour no-

strechastimenr , que nous ne cheminions

tousiours en crainte &: en humilité deuanc

lui , «Si que durant le calme nous ne nous

préparions à la tempeste. Il ne font pas

d'autre naturel aujourd'hui qu'ils estoyent

ea ce siècle là. Le Diable , ce viel bour-

teau n'a pas amande par le temps ; au con

traire û en la Genèse il est représenté par vn

serpent , il est décrit en l'Apocalypse com

me vn dragon , comme s'il fuit allé tous

iours croiliant en audace &: en rage. Le

monde aussi est tousiours le monde , com

me Achaz. efloit uujiours Achaz, : Il est au

jourd'hui aussi ennemi de Dieu , de lesus

Cht 1st, de fa vérité, &de son Eglise qu'il

fust jamais. Il y a tousiours eu & y aura

tousiours entre lasemence de lafem

me ejr lasemence du (erpent , & nous nous

trompons si nous crosons que cette guerre

cesiejamais que quand celui qui en a sonne'

le premier l'alarme , en viendra sonner la

retraitte. Soions donc tousiours fur nos

gardes 8t tousiours reuestus des armures de

Dieu afin de n'estre pas surpris par des en-

itcmis ti rusés , 'si cruels , & si implaca

bles.

Comme nous auons apris dlci quelle est
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la condition dc l'Eglife au monde &c quelle

la malignite des adueriaires qu'cllca en rcr-

te , nous en deuons apprcndreaussi qnello

est la iustice de Dieu conci'eux &c quelle fa

misericorde enuer* die. 11 auoir durant plu-

sieurs siecles fuportc les Egypriens en leurs

idolatries &: en tousleuts au: res pec lies, il

les auoir encore (uportes duranc cenr ans

ou enuiron en la persecurionqu'ilsauoyenc

fail c a son peuple , mais a la fin il leur a faic

rell'enrir a leur tres-grand mal heurcom-

bien pcfe son bras , &: combten ctjl those

horrible de tomber ent> e les mams dit Diet*

liuant j a la sin il leur a tait payer, &c a tres-

grosse vfure.la peinedeleurs crimes > les

punilsanc auee d'autant plus de rigueur

qu'il auoit difrere plus long temps leur fup-

plice;a la sin ila faic voir clairement quequi

te prend aux siens il fe prend a lui mefmc ,

quejaruaisperionne ne s'est pris a lui qui

s'en foit bien troupe, lls auoyenc tourmen-

te son peuple en lcconlumanc parrrauail,

&: il les a tourmentc eux mefmes par rou

tes forresde plaies. llsauoyenr armc touc

le pai'spouren faire faillir la race ,& ila ar-

mecontr'eux routes (es Creatures pour les

desfaire. Usauoyent noie lesenfansmafles

ires Israelites dans leurs riuieres,
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Ainsi cn a c'-il tousiours fait aux Princes

& aux peuples qui one persecute son Eglise:

ainii a t'-il puni vn Hcrode qui pour fair©

mourir Iesus Chnit auoit fait masTacrer

pluiieurs milliers de poures entasis , & qui

vescuc depuis dans vne pcrpetuelle agita

tion & tourmenc d'espnt, & mourut parmi

les plus horribles doulcurs qu'on ait jamais

sourTertes. Ainsi fitil perir mal-licureuse-

ment vn Neron qui auoic le premier

persecute les Chresticns auee rage , fai-

sanc couutir leurs poures corps de poix, de

bitume& deiouffte , & puisapres y met-

rre 1c feu pour seruir de flambeaux au thea

tre, Sc qui comme il fentic approchcr 1'heu-

rc de Ion cruel destin , cherchanc quelcun

qui lcvoulust faire mourir &n'en trouuac

aucun b'escria dans ion defefpoir , Ah mal-

beureux ! itfuis lefeul homme qui ne fnurois

trouuer tti ami qui me donne de l'aide,ni enne-

iniQu: me donneU wort , Sc fur contraint de

fcladonncrluimesme , aflisee setilemcnt

d'vn lien arTranchi pour I'achcuer. Dirai-

\c ici les Domirians, les Dioclerians , les

Valerians , les Maxences, les Maximins, les

lu1ians&: auaes celsmonstres de cruautc

qui one rant persecute l'Eglife dc Dieu fc

qui font mores si miferablement sous son

epouuantabJe vangeance ? Mais quand
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auroisiesoitsiic lesvoulo'istous raconter?

Cc grand Empereurmeimequi auoic coa-

koci scrui a la cruauce deles Princes du.

rant tanrdannees.cn suppression des entarc

de Dicu ,que n'a t'-il pas (ourterc de maux

& pat (es Princes rj3eunes& perles inun

dations des Barbaras que Dieu a lusci-

tescontre luidescxrrcmiccsde laterre, &S,

qui en sip Tout boulcuerle rout a fair ? .Ne

vous scandalises done pas hdeles quad vp*s

voie'spatoiftre (ur le theatre de ce monde

ce fupetbes tyrans ayec leurs grands peu-

ples , & persecutes a ouuance ies enfans dc

Dieu & Jes memhres de (on sils vnique,

uiais entresauce le Prop-hetc au fanctutu-

rc cV Vii ufort pettt -voii lafin de tt UesgtnSy

& vous verres quepar-dejiusf/j haul ({hues

ily en a vn plus efltue , qui fait bien fe mon-

stier enhn pour absoudrefa prouidenceen.

uersses entans par la jullc punitien deles

fnnemis &: des Icuis.

Comme tl ne fauc jaroais a punir ceux

qui lui f,n\t U guerr.c j Miiii ne manque-t'- il

jimais adeliurer son Bgliie de leur ryrannio

& alafauctrionferdtitouccleurfurcur. Ii

l'a rachetcee par vn nofvgrand prix pour !a

pouuoir jamais oub ice m abandonner. II

r ermet bien qu'eile (oit battue qoelqucfois

de fore viokntes tempest es : ruais non

qu'eile
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qu elle face n'aufragt-qu'elle (oie eprouuée

au creulec de I affliction mais non qu'elle y

foie consumée > qu'elle soit oppressée, mais

non quelle fou du tout réduite à l'esiroit»

qu'elle loit en perplexité , mais non qu'elle

foie destituée ; qu'elle soit persécutée, mais

non qu'elle soit abandonnée ; qu'elle soie

abbacue ; mais non qu'elle soit perdue tout

à sait ; qu elle soit asscruie Se mal menée

pour vn tempi , mai* u>»n qu'elle suit extet-

minéepout totdioursj qu'elle fbitebranlée

de sois à autre , mais non qu'elle soit ruinés

de fondsen ci>mbie,au c< ntrairt il lui crie

dans ses p4JS grandsesbtanLments (>-J,..^.

II.) Afjhgecitemfesiecdtjtituée de cosoi ution%

je mettrxt des efearbouciesfour tes fterres, ($•

S c fondent fur d< ssaphirs : Au temps de ses

grandes afflictions nous oyons sesaduersai-

resqui crient {Età.^>.u)Sasés,rases iufqttes

aux fondements & quil nesott plus mention

du nom d'Israel , mais quand le temps du

bon pia. fit de Dieu fera arriué nous enten

drons Ja voix du Ciel criant tout au con

traire , Cênfolés i consolés monptuple-, parles

À Ieruf*t>m selonson cceur & lut criés quesom

temps prefix eft accompli , & queson iniquité

eji tenuefour acquitte , Esyiuijïes vous auec

elle voui qui l'atmiés & qui mentes dueilci

demutt fur elle , *fi» que vous foit's rasafiés
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èesm&mmellei deses confoUfionSi&que vont

tonifiés àflaijir de tentes lessortes defagloi

re. Encore donc Très- Chers frères que

vous la voyés souuenc asseruic & jnal me

née dans le monde ne vous en troublés pas

èc ne perdés pas courage pourtant; Vn joue

viendra que ce grand Dieu qui l'a adoptée

pour son peuple & qui ne la lauroit jamais

oublier, quand meîmela mere oublieroic

le fruict de son vétreparoistra du Ciel pour

fa déliurance, qu'il brisera ses fers, qu'il ef-

foiera ses larmes , qu'il la rejouira au prix

des jours aulquels il l'a affligée, & qu'il la

glorifiera mesroe sur la terre; Vn jour vien

dra que tous ses aduetfaires estans abatus

tous les pieds, la plcisitude des Gentils en

trera en son Temple , que ces Iuifsqui so

montrent aujourd'hui si rebelles se range

ront tous fous fa discipline , & que Satan fe

ra Hé pout mil ans pour ne pouuoir plus sé

duire les nations. Vn jour viendra quo

comme elle est venue du Ciel , elle retour

nera dans le Ciel ,& qu'elle verra & sen

tira Perfect de toutes les promesses de

Dieu.

Mais retenons bien fur tout, Mes Treres%

ce qui est dit ici de la fin des grandes déli

vrances que Dieu a données à son Israel,

aisauoir de ie seruir. en sa Canaan. Nous

qui
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qni sommes ion nouueau peuple, (on Israel

selon l'esprit y sommes d'autant plus obli

gé* que la grace qu'il nous a faite t st incom

parablement plus excellente que cciie dot

il ses a gratifiés. Mesa deliurés du joug de

Pharao , & il nous a dellutés de celui de

Satan ; il les a deliurés d'vne captiuité cor

porelle , & il nous a deliurés de la seruitude

ipiricuelle : Il lesadeliurésdes dangetsde la

mort du corps ; & il nousa delim és de celui

de la damnation éternelle. Pourquoi cela?

Afin , dit Zacharie , qu'après auoir ej/è déli

vrés de la main de nés ennemis nous iesit

uionsÇans crainte en fainesété & ytjftcetom

les \ours de noftre vie : Nous anonseffè 3 die

l'Apostre, affranchis d-pechè , afin d'ettre

faitsserfs k)uf}ice : La grace dr Dieusalutaire

a torn hommes eH clairement at a'ueafin que»

renençatts à impiété & aux mondaine* con->

; ■oitise s,nous vivions en ce presentfisdefebre-

ment , )uîiement & rdigieusèment. Ne ro-

ceuons donc point fa gr see en vairi,& ne la

changeonspoint en diss 'lution,mais adon

nons dous à le bien feruirparl estude&par

l'exercice Je toute bonnôceuure. Portons

no us y tous atiec zelftt & que ce soir là l'vni-

que emploi de toute nostre vie. Quand

douj luitesmoignerons nostre fidélité à le

bicnscruir,afTetirons nous qu'il nous ces-
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moigncra' Va iiennt a accoffiplir les granges

& precieuies promeises qu'il nousafaites,

& que nous retiranrensin decette misera

ble Egypte du monde on nou$ getniffons

tnaiuicuant, ilnous recuiilliraen fa celeste

Canaan , ou il nous sera gouster a plaisir lo

laict&le mieldrs consolations cternellcs

qui nous y attcndet.oa il nous sera t'Oiuer

en (a face vn plein rassasiemenc dc ioye , 8c

ou nous rcignerons en la presence &c en la

compagnie decc bon Sauueur &s maistrer,

& lui en rendrons auee ses farrcts Anges

& auee tousles Esptits bien-heuteux coos

honneur & gloire.

 




